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lecteurs soivea» Ban» doute comme 
npus les débats de la carton» affaire qui 
se juge en ce moment devant le* assises 
do'Puy-de-Dôme. 
. Noos avons intitulé cette dramatique 
Wstoire: « Un forçat innocent - et il faut 
avouer qus c'était bien la le titre qui con
venait h première vue. 

Une servante, en proie au remords, 
S'était décidée après quelques années de 
silence, à s'accuser d'un crime commis 
'par l'Ile et qai, ({race à une fausse dépo
sition, avait envoyé un faomnw au bagne. 

Accablée par le souvenir de son acte 
.odieux, conseillée par son confesseur et 
par un praire appartenant au haut clergé, 
elle venait enfin, humble et repentante, 
avouer la vérité el dire aux joges : 

— Moi seule, suia coupablc.eoiidamnez-
moi. C.auvinest innocent. 

Il esl certain qui' colle affaire n'est pas 
banale et sous l'influence dune impres
sion de premier choc, uous avons «ru, 
comme lotit le monde, à l'innocence du 
forçat. 

Jfaafcf sommes pourtant aujourd'hui 
obligés do mettre une sourdine à nos sen
timents de la première heure. 
\ Après nne lecture attentive des détails 
do procès sensationnel,nous commençons 
à croire que la déposition de la fille Marie 
Michel pourrait bien n'être qu'une mani
festation de la folie mystique en même 
temps qu'une des formes de la sugges-
l'ion. 
; "Tout ce que dit cetle fillo esl bizarre et 
incohérent, fille m«nl d'une façon visible 
et l'accusation mêm-î qu'elle porte contre 
elle, ne tient pas debout par les indica
tion» qu'elle donne de la fiicon dont elle 
ïtiiraU commis le crime. 

Elle prétend avoir étouffé la victime en 
lui niellant les doigts dans la bouche. 

Or, l'autopsie révèle qu'il a fallu nue 
véritable vigueur pour provoquer la rup
ture de la trachée-artère, et qu'il y a on 
lutte probable élan! donné les nombreuses 
égralignures dont élait zébré le visage de 
l'assassinée. 
t Marie Michel n'en persiste pas moins à 
s'accusât et pour mieux convaincre les 
jurés, elle EU que sa patronne a ta minute 
même où elle était en train de l'étouffer , 
lui faisait des reproches de son infjra-
tilnle. 
i Comn;-..!. l'aurai!-elle pu fai/o avec les 
iojfti de sa servante 'Uns In louche? 
» -11 y a, du reste, toute une sérk d'inviai-
eemb!anee3 dans cette déposition, souri 
commençons-nous à penser que Marie 
Michel est tout simplement une variété 
d'hystérique subis»ni d'un»façon irrésis
tible l'influence d'iiléVs religieuses pous
sées à l'excès. 

.131» a, parait-il, entendu nn sermon où 
Il était question d'une histoire du gtera 
de celle qui l'amène en ce moment de
vant la cour d'assises. 

Très frappée par le récit dramatique 
qu'un éloquent frère prêcheur narrait à 
son auditoire, il esl fort probable que n Ile 
détraquer reçnt n ce moment nne commo
tion au cerveau et s'imagina de bonne foi 
(le fait n'est pas rare) être coupable d'un 
crime dont elle avait été quasi-témoin et 
qui lavait violemment émo1ionnê> quel
ques années auparavant. 

En matière d'hystérie tout est possible 
et le plus savant des médecins n'en sait 
JM !o ,• su* w chapitre. 

.Les spécialistes eux-mêmes sont fort 
souvent très surpris par la variété des 
manifestations de ce mal mystérieux qui 
échappe à toute analyse. 

Dans le domaine de la psychologie ex
périmentale on enregistre chique jour de 
nouveaux phénomènes, mais il est impos
sible d'en déduire une loi précisa. 

Sur ce terrain,on ne fait plus de science 
vraie, puisqu'on ne part pas d'une base 
exactement déterminée. On opère par tâ
tonnement. 

Ce que l'on sait toutefois d'une façon 
précise, absolue, indiscutable, c'est que 
sous l'empire d'une suggestion provoquée 
soit par la volonté d'un ex péri mental eur, 
soit par une cause ignorée, l'hystérique 
peut dire et faire des choses absolument 
singulières et qui échappent i tout» ana
lyse. 

Or. touf dan- lo procès actuel, accuse 
Cnuvin. 

Il y a oVsfaiUqui 1 accablent.Non seule
ment on a pn relever l'empreinte de son 
pied lous les fenèlres de la victime, mais 
on a pu soin» su trace depuis sa maison 
jssqu à l'habitation Mouttet. 

1.'autre part, Caavio savait qu'un testa* 
ment olographe fait en sa faveur allai! être 
modifié au profit dci héritiers légaux de 
Madame Mouttet. 

Donc, non-seulement les probabilités 
l'accusent, mais les faits m-êmes. On a 
trouvé d.f traces de sang sur son linge, 
••mme on t Uouté également l'empreinte 
d'une main ensanglanté» sar I» mat de 1a 
«fnmfcr» 4» U frttsje IIIMIIÉA». 

Tout Tindiqiif comme étant lecoopsaée. 
Seule. Marie Michel le prétend innocent 
fit il ne faut p u perdit de vue que 

celle-ci n'a cherché i innocenter Ou vin 
qu'après avoir entendu an prêche où il 
était question d'une histoire du même 
genre, qu'elle s'était confessée le lende
main et que, subissant les conseil» de soi 
confesseur et d'un archi-dUcre, elle s'était 
décidée i se rendre chez le Procureur de 
la République et a s'avouer coupable. 

Il est évident que les prêtres auxquels 
elle s'est confiée ne l'eussent pas poussée 
dans cette voie si elle-même ne s'était pas 
accusée, mais il est certain aussi que c'est 
sous l'influence d'un ébranlement céré
bral d'ordre mystique qu'elle B'est rendue 
auprès de son confesseur. Dés lors, ne 
pense-ton pas qu'un examen mentit s'im
pose ? 

M son aveu concordait avec les détails 
du crime; Si sa culpabilité ressortait 
d'une façon claire de ses explications, nous 
n'aurions rien à dire, mais il en est tout 
aiihement. 

Elle ment sans interruption, se contre* 
dit à chaque inslant et à travers cotte dé
position incohérente il est impossible de 
dégager nue vérité nette, claire, appuyée 
par des faits. 

Tandis qu'en ce qui concerne Gauvîn, 
tout se dégage avec précision, tout s'en
chaîne, tout concorde à le prouver cou
pable. 

Il est certain que cette histoire est sin
gulière et que, malgré tout, nous serions 
fort embarrassés de nous prononcer si 
nous étions membre du jury. Ce qui 
rassort des débats nous dor.ne lieu de 
croire qu'il serait sage de renvoyer à une 
session ultérieure, l'examen de cette 
affaire qui, malgré tout, reste obscure. 

Nous pensons que la déposition de 
Marie Michel est insuffisante pour inno
center Cauvin, car nous croyons que les 
jurés se trouvent en présence d'un cas de 
suggestion mystique. 

Avant d'accorder quelque crédit aux dé
clarations singulières de cette servante, 
il faudrait savoir si sa cervelle est saine 
et nous en doutons. 

Trois mois d'observation, dans un hôpi
tal, où aucun prêtre n'entretiendrait chez 
elle l'exaltation religiense à laquelle e'ie 
est en proie, donneraient probablement la 
possibilité à nr médecin spécialiste d'être 
fixé et de fixer tout le monde.sur le crédit 
qu'il convient d'accorder aux dépositions 
de celte hystérique qui nous semble rêver 
l'auréole du martyre. 

E. laMmintiyTaTJTriMfl 

€chos et nouvelles 
A fin que nasussusl n'en Ignore et pour que U Sa-

crée l'aride se répande plue complètement, le« 
curés espagnol* 

i lan^u* catalane. 

I de 86.001) fr. ayant été trouvé 
t»? la ville de Tnrtosa. province • 
été proeéd.i judiciairement i* la s 

- - '- ladite ville do Torto-a 

LvtMoii nr.-.k' f.fl.'t-l par le. Nnlian au lVcsid.nl do 
l.i BepuMirjn .1 arrive bi»r h l'aris cl r 

! K , I . è t l m Vf, ; 

La Crise italienne 
A p r r s i s n l de failles, h dernière el définit ive 

pour l'Italie serait d'essayer ii c e t t e heure un 
• t e s » replâtrage , MB» c o m l ù n a i s o n que lconque 
de routeur cr i sp in ienne s a n s M. Crispi . Ce qu'il 
faut , — e l il n'y a In-dcssus a u c u n e d ivergence 
d'opinion en lre les h o m m e s po l i t iques qui sui
vent de loin les pér ipét ies de la cr ise i t a l i enne , 
t v e e u n e profonde s y m p a t h i e pour l 'Ital ie , — ce 
qu'il uni!, «.-'esl un c h a n g e m e n t net et c la ir et 

iplel de h polit ique prat iquée depu i s d i i a n s 
par le g o u v e r n e m e n t du roi I lumhert . 

IOUS parait que le Fnnfutltt n (rira b ien 
nié r e l i e m n n i è r e de voir d a n * u n e lettre 

qu'il publie sous le t itre de : « Po l i t ique de re-
r u e i l l e i n i u i U , et q u i ) attribue à l'un des dépu
tés les plus influents de l 'heure ac tue l l e . [Sous 
c i t o n s t ex tue l l ement ce p a s s a g e : 

« l.c désastre d Adou-i est u n e dure , m a i s sa
lutaire leçon : el le (race n o i r e future pol i t ique. 
|t ec un unissons donc une b o n n e fols que la pol i 
t ique de» grandes vîtes n'es! pas pour nous . 
L'Afrique, qui absorbe aujourd'hui l a l l c n t i o n d e 
tous les Ital iens , n'est pas le seul o b s t a c l e à la 
réorgani sa t ion el à l ' économie de finances na
t i ona l e s . 

s L'Afrique a'stt que l'effet de n o s i l l u s i o n s . 
C o m b a t t o n s , dé tru i sons ces illusion*. ; a b a n d o n 
n o n s la polit ique co lon ia le : dé tru i sons l ' a n n é e , 
d é n o n ç o n s la triple a l l iance e l r eprenons la 
pol i t ique de recue i l l ement que n o u s n'aurions 
j a s i u n dd a b a n d o n n e r . » 

On n e peut pas s ' expr imer nvcc plus de clair-
voyant bon aens el de f ermeté patr iot ique , Oui, 
ce sont b ien les « i l l u s i o n s - qui oui entra îné 
l'Italie, aveug le el ravie , jusqu au bord du préci
pice, par leurs flatteuses caresses ; ce sont les 
« i l lus ions » qui perdent e e s t m a t i t a l i o n s mér i 
d iona le s et cheva leresques , h a n t é e s p a r les sou
venirs de I o n n e sait que l l es é p o q u e s lo in ta ines 
qui n 'oat plus a u c u a rapport arec la n-Vrc. Re
noncer aux abus excess i f s de la pol i t ique colo
n i a l e , c'est le p r e a u c t po int , m a i s ce o'ast pas 
(sut ; le carrrssHwaaSI e u fnnfnllm a 1* cawrafv 
s » dcn .anaer caUgsr iaNeinNi i l « H on r r s M s f im 

de la flatte.***'** 4AaK>ar> U • l U t t i i » Sa l t tri

ple a l l iance et que 1 Italie, l ibr» c o i » e t maî

tresse oTelle-menae, « reprenne ta politique d e 
r e c u e i l l e m e n t . 

C'est le consei l d e l a sagesse , c'ut la c o n a i -
t ion du r e l è v e m e n t na t iona l . N O M m a * bien l e 
droit d e ta dire , après les épreuves, a u t r e m e n t 
terr ib les que ce l l e s de l'Italie, que noua a v o n s 
courageusement t raversées 
sor t i s la l é l c l iante , jus tement fiers df n o s (orcea 
recouvrées et de n o i r e s i tuat ion morale recoa-
quiae d a n s le m o n d e . 

Je s a i s b ien que nous av ions Jamnotre poli
tique de r e c u e i l l e m e o t et de modération u n e 
faci l i té q u e l'Italie n'a pas : n o m n'avions p u 
de roi . Le pouvo ir r o j a l ne pos*Me*as cet ta 
flexibilité admirab le et féconde es transforma
t ions po l i t iques , qui n'appart ient qa'à un Ktat 
i m p e r s o n n e l et républ ica in ou le salut de la pa-
trie est la seule e t s u p r ê m e loi . 

Le roi Rumbert se d e m a n d e peuf-fïre. a. ce t t e 
heure , s'il a i e droit e l la faculté de réal iser 1» 
p r o g r a m m e de H o m m e pol i t ique A» Fanfulla ; 
s'il peut, sans r e n i e m e n t , quit ter II tr iple a l -
l 'ance pour ne s o n g e r qu'A sa patrie e t 
n a t i o n . Le roi Humner t es t peul-étn c o m b a t t u 
entre des devoirs différents et contraires, dont 
il ne sait pas e i a c l e m c n t apprécier li va leur re-
tolire ; il peut se cro ire fenu par s o n po in t 
d 'honneur , par ses e n g a g e m e n t s personnels que 
nous n e c o n n a i s s o n s pas , e t par sa politique d e 
vingt a n n é e s . C o m m e n t briser mec tout c e 
passé ? Et cependant , c'est de eeliqu'il s 'agi t , 
c'est de briser r a d i c a l e m e n t , généreusement 
avec le passé . 

Si Hmnbert . a v a n t pesé toutes close» d a n s i a 
consc i cuce de roi , ne juge pas qu'il ait le droit 
de renoncer a sa l igne de conduite , il pourrai t 
se rappeler l e s e x e m p l e s de t a famille m ê m e , e l 
ce l t e réso lut ion , auss i généreuse qun prudente , 
prise par Charles-Albert après Novire. Cliaries-
Alherl s'est re l evé da s e s faiblesses el de sa d é 
faite en plaçant la c o u r o n n e sm* kfmrit d o d o e 
de Savo ie , V i c t o r - E m m a n u e l IL 

Le roi m a l h e u r e u x et vaincu s ' t s lJégagé p a t 
ce) acte m n g n s g n i m e , et il a dégagéavee lui son 
pays . C'est ainsi qu'il s'est racheté desant l 'h is 
toire et devant la postér i té , et qu'il i posé , d a n * 
sn défa i te m^rne. le f o n d e m e n t de II l iber té d e 
l'Italie. Ce sonl là de ces revanches admirab les 
que les h o m m e s hab i l e s savent prendre sur leur 
propre dest in . e l i ls t irent leur gloire de ce qu i 
devait être leur h u m i l i a t i o n et leur écrasement , 
C est un lier j e u . » j o u e r , m a i s il ftulte j o u e r à 

Hector DEPARE 

DÉSASTRE 
DE L'ARMÉE_ITAUEÎVi\E 

L'agitation révolutionnaire 

i festat ions 
R o m e , e t s o n t u n a n i m e s à reconnaître 

que les désordres ont é t é provoqués par l 'alt i
tude de la pol ice . 

La plupart des j o u r n a u x , effrayé, d e la tour
nure que prennent les év inemenla , c o n s e i l l e n t 
le c a l m e , d i sant que les innnifestalmiis d a n s la 
rue s o n l inut i les . 

l 'o province , l ' ag lUt t sa aaalaMaasaai prend 
des proport ions inquié tantes . 

\ Mortara, Crema, Turin, O s a , Manfoue, 
l eas i la, t 'adoue. Vérone . Venise , l'dine. Trévigc. 
ï i r n n o . P la i sance , l ' arme . Mod.ne,Ferrari , Bo
logne , Kocea, San-Casc iano, Iteuio, l^i i i l ia , 
l ' esaro . l ' rb ino , l 'ano , Pontrcninlli, Nanles , 
Leccc , Catania , Sasaari , e l c , la foule, c o n d a m 
nant, ta pol i t ique cr i sp in i enne . niai) : » A bas 
Crispi I Hors de l'Afrique l A bas le minisU-re î » 
cl mitres cris du m ê m e g e n r e . 

A l 'avie . on n'a p» faire partir 1s nui t der
nière pour l'Afrique les so ldats que la popula
t ion nvail e m p ê c h é s de parl ir . hier, qu'en les 
faisant descendre par u n e fenêtre de la c a s e r n e , 
an m o y e n d'une ci be l le a d o s s é e aumur de der
rière dans I" fossé el h un endroit In'-s désert . 

L'agitat ion cont inue dans la fille. P e n d a n t 
toule la journée se s o n l renouve léu le s d é m o n s -
Irations contre M. Crispi et l'expédition afri
caine. Des drapeau* voilés de crêpe flottent aux 
balcons . Les m a g a s i n s sont f erméi |«r lout . avec 
la m e n t i o n : - l'rrmr {tour cnmt df malheur 
national, » 

A la nor ie de H'n îvors i t é , Ic i fludianfi ont 
pondu M. Grisai en efl igie. 

Tons ceux qui faisaient partie i'. la démons-

do l'Afriqin 

l ie 
r io . (Jnèjques mi l l i ers de c i loyensanl proles té 
(Onlre la pol i t ique de M. Crispi et flétri la 
a m a u d i t e entrepr i se afr icaine * dix cris de : 
• A bas Cr i sp i ! A bas le grand brigand 1 » La 

*—*\ P l u s k u n a r r e s t a t t o n s 

t in écrit de R o m e \ la 
G*r*tti ie Kautanitt : 

« La foule qui manil 'es le sur les p laces e| 
i lans 1rs rues est la foule qui crée les", populari 
tés, la roule qui fait aussi les révolutions. Cel le 
foule se compose e n m a j o r i t é d'ouvriers ; e l le 
c o m p t e aussi bt 'auenip d éludianls, d ' employés . 
de i l .v lassés , el le ne -ri, ' p;ts s e u l e m e n t : " A 
bas Crispi ! » ma i s aussi : « Vire lu ftévalaStOl 
sociale I -

Mutineries et désertions 
I tome. 7 mars . - Des télégrammes de Milan 

el «te r torence s i g n a l e n t un commencement de 
m u t i n e r i e parmi les t roupes . Lelact des ofti-
c iers a réussi a c a l m e r morocnl inément les 
s o l d a i s . On rapproche dansTosmioi . c e s fai ts de 
l ' inc ident de P a r m e , t a les troupw repoussant 

Depuis que lques j o u r s arrtvetil k T r e a t e nn 
prantl n o m b r e de so ldats i la l ieus fui rtéserleai 
pour ne pas a l ler e n Afrique. 

n o s i ïui t le d'Ala la présence de tW déserteurs 
I ta l iens . 

Siliiîilion rrilH|Df de kassuta 
Le Caire, T mars . — La semaine ilerni.'-fe. un 

d e l a c b e m e n t i t a l i s a de s,(W0 bsoimei a «piiHé 
Asnaara pour al ler rea foreer ht ganiaoa 4 e Kas-
aaU. On eraiftt quTW l i a i e n t rit arrê tés par 

M s s a l a ^ défendu f a r t . 0 0 0 iUlieni (4 des t u t l -

vichei qui occupent te pa/a eatn cette ville et 

S S M I rilles. Oa 
plctement isolé de M a ^ a m i a b 

Evasion des otages abyssins 
R o m e , 7 mars . — Le Don Martin a n n o L „ 

a a » les trois pr inces abyss ins , e n l e v é s de l eur 
rés idence en Suisse et e m m e n é s a Massaouab , ae 
• o n t enfuis dans le c a m p des C h o a n s . 

FrtfNUiMi lot fesses ilatieuet 
K o m e , 7 mars . — La soc ié té r o m a i n e le Pro-

f m moral e t in te l l ec tue l des f e m m e s d'Italie, 
publie ua appel a u x f e m m e s i u l i e w a e s , l e s In
vi tant k protester r o s t r e la po l i t ique co lon ia le , 
eeatraire aux tradi t ions et aux in térê t s d o pays . 

Les f e m m e s de Pavie o a t é t a l e m e a t l a n c é un 
manifeste aux m è r e s i ta l i ennes , l e s inv i tant k 
protester contre l 'entreprise a fr i ca ine et à s 'op
poser au départ d e s so ldats pour l 'Afrique. Ce 
• p a l f e s t e cont ient l 'express ion du s e n t i m e n t de 
sol idarité avec lea m è r e s abyss ines . 

Enlin, les f e m m e s de Turin e l de Mi lan , s 'a i 
rel les de R o m e et de P a v i e , font c ir-

p r o t e s U U o n contre l 'Afrique. Le 

Détails navrants 
7 mars . — Le député H a c o l a , qui est 

t e m p s en Afr ique adresse de 
t Corryere delta Sera u n l o n g t é l é -

î f o m . . . 

tfuBunuah 
g r a m m e en date d'hier sur le désas tre d'XdouL 
e t donne d e s dé ta i l s navrant s . Il r a c o n t e n o 
t a m m e n t que onxe batteries i t a l i e n n e * sont t o m -
Bées entre les m a i n s des Choans s a n s pouvo ir 
entrer en act ion. 

D'après M. Macola, u n e Inapt i tude d e c o m -

dc lu destruction da l ' a r m é e . « La s i tua t ion est 
grave , dit le député i ta l i en . J'ai d e s c r a i n t e s s é 
rieuses pour A d i g r a t ; les vivres t o u t l i m i t é s . 
Le c o m m a n d e m e n t d'Adigrat est coaf lé au m a 
jor l'restinari qui es t déc idé à tout ; il d i spose 
eh)*rois batteries d e mi tra i l l euses e t n'a q o e p e u 
de cartouches . 

_f Kassala es t e n t o u r é par les derv iches ; m a i s 
i ï n ' y a pour le m o m e n t rien h c r a i n d r e , H 

L e général Baldiasera croit q u e l ' ennemi 
ateâncera, et i l se prépare à rés s l e r c o m m e il l e 
pourra. 

Le roi Hubert demande U paix 
- P a r i s ? m a r s . — Le Parts p u b l i e l a nou

vel le su ivante : 
On m a n d e d'Italie, à l a d a t e du 0 m a r s , l a 

nouve l l e suivante ; 
Jfn prètence des manifestations de plu» en 

plut graves qui ae produisent contre la conti
nuation de la guerre en Afrique, et de» trou
bles qui mettent ta couronne en jeu, l e r o i 
• u u i l M ' r t v i e n t d ' e n v o y e r a n NéfjpBal 
• n c o u r r i e r e x l r a u r r i i t i a l r r c h a r g é 
« l e d e a M s t a v a t e r l a p a l * . 

Les négoc ia t ions aura ient pour base . 
"' t* L' indépendance formel le d u n é g u s e t d e 

l 'empire ; 
S * * La colonie ér-fthréenne l i m i t é e an;* t f î angb 

__ d'Asmara 
nl lés devront s 'é lever 

Celle publ icat ion est fa i t e sous les réserves qne 
comporte , e n l 'absence de sa c o n l i r m a t i o n par 
les a g e n c e s , son e x t r ê m e gravi té . 

L'ensevelissement des tuas 
I tome . 7 m a r s . — On m a n d e de Massaouab , 

le 7 m a r s : 
« Le généra l Brtldissera a e n v o y é le m a j o r 

Salsa prés du Négus pour lui d e m a n d e r l 'autori 
sat ion d'ensevel ir les morts du c o m b a t du 1er 
m a r s et pour s ' in former du n o m b r e e l du no 
des pr i sonniers . » 

Tlome. 7 mars . — Le min i s t re de la guerre 
d e m a n d é t é l é g r a p b i q u e m e n l au g o u v e r n e u r d e 
l 'Erythrée le n o m b r e des so lda t s et d e s off iciers 
mo r i s , b lesees ou pr i sonniers . Cette r é p o n s e 
a i l e n d u e a v e c a n x i é t é , surtout par l e s f ami l l e s 
qui vont k c h a q u e ins lant au m i n i s t è r e de la 
guerre pour prendre des i n f o r m a t i o n s . 

Les pertes m a t é r i e l l e s sont approx imal t 
m e n t éva luées fi un mtli inn de . •ar lo i i ehes ,5 ,000 
charges d'art i l lerie , 5,0011 m u l e t s et plus d 
l'I.OOO fusils. 

La ca i s se mi l i ta i re , contenant q u e l q u e s mil 
l ions en or e t e u argent , a é t é s a u v é e . 

Manifeste du groupe socialiste 
Home, 7 m a r s , t l h. 40 s . , d i s tr ibué a Par i s le 

" ù 2 h . m . — Le groupe soc 
pnys le m a n i f e s l e s u î v a n l : 

Citoyens, lo ministère Crispi 
poids de set fautes et de M-- IKIDIC*. La volonté po-

—'—ipaé de la dictature arbitraire. Pour 

. en t'ave 
t ae »oit pas U nne 

Monté que la politique néfasts 

i as la 

ne lo rappel unmédial 

nan i fe s te s e r a répandu 

ïom»e* lromr*nse« ; que 

>pict, l ' adminis trat ion de la just ice a y a n t voulu 

de 730 .000 fr. I laquel le M. Bail iaut 
avait é t é c o n d a m n é p e r s o n n e l l e m e n l . 

I. admin i s t ra t ion de la just ice a eatim< 
ciïet, q u e HH. de Lesseps e l B londin é t a n t 

La fausse liste des 104 
A ROUEN 

l a nr i\ ( iMitei i r e n d a 
Krrri^rr, e t - ^ p a U 
h r . i » « n d e U • « -

•..„! «rr*l rltiM l'tff.1 
.1^ IK«re , contre I * F r a n r * 
Utotm • > l t M e 4 w ) M . 

T v M l M t » " * " •—< r m w K n n é l pu MÊHI 

I :o l l e fMe M " I U M U W I à < p n f c T > i o i i : U l e a M 
P*ÊF»\ k d e u m o i , , V i t n c k d i i nanu, trec*t t>>. 
f i u i M dM a e i M C -̂  

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

CHAMBRE 
AVANT LA SEANCE 

entre M. Ca¥*ignac et la commission do 
l'armée 

La c o m m i s s i o n de l ' a r m é e P a r i s , 7 m a r s . 
s'est réunie à 4 heures . 

Dans l 'entrevue de 
persisté a refuser ta c o m m u n i c a t i o n des déci 

du Consei l supér ieur de la guerre q u a n t 

, U . Cava ignac i 

l ieu de soulever un inc ident n la Iribune au sujet 
de l'attitude de H . Cavaignac, r e l a t i v e m e n t à 

refus de c o m m u n i q u e r l'avis du conse i l au 
périeur de la guerre sur la réorgan i sa t ion du 
19e corps d 'armée . Le fait s e r . BisantesMal 
m e n t i o n n é d a n s le rapport. 

I > h s i s l s r r t d e l a a r s t e r r e e l e I H s > 7 

pasjrtwr. 
\A> crédi ls t o U u i du bmlaet s'él.'-vcnt i 

s o m m e de Gt»y,aié.Xi.'> franc». P o u r l ' armée e 
n ia ic il y aurait u n e s o m m e aTeslsins) tÊê i 

U BSSstlBl 
U séance aH ouverte k t h 15 
La Chambre adopte s n projet de lui tendant i 

pronrer un r.De-.u-err.-ni d- In ville de ftont<>|fnc-

Le service de deux frères 

I l a > a ea aussute résiaasaaàan a Lsajr isiaasetu est 
«ssstar st ai f e u vsut sa ***«<*->. i t h a l i a a i i s s r 
IsasarSrSaasat au déasa. 
J Î 7 a > i j s a a s s s - Cas! M Dsysysjsi est vsasasa. 

a ï . B o n c h a r — Vas* a s usnvss asmrtaat • « • 
d m q a s a a p e i p s t e ' n I É a i s n i h « s 1 M . 

M . l î o u t u r i s » , innialiali d> Lyon, i T a a i . , n i s a j 
«ou coUèfae contre rsasuflsanea ds la SOUUSN aV ' 
lostée n raeoamatt q se M. Dstpsrv a'a pas r a i l lai 
1 assassinat da président, aaass ta s p a a u s t sjui saé 
sarvi stsiesa. nom***, ssf iaus par W 9m d i s - ah) 

uaasksnit un pstit hssaucte. M. BriasM s as l a * » 
contre As t s b propos, 

, M . D s j a a a u , coociliaaL — Vojon- , V S M savas ' 

M . C o n t s o i s T . — C e s t sosrsjnoi le préfet a «V 
B i a m 1-imaurtaarc- d«a a « f H s \jm «Massas suafta-
aaéss anal (rrenss da a » J u » fr. rappastUsu. Qm 
restera-i-il H i ncttases* La Caaanan deàl r s t s r s e ' 
wuaaie qne réclament U t aepnté* 4 e U « fTrts 
fc.eji à n_tidifly. 

M. D o u m e r . — Le Oouvuraemeat repw«ae cesse 

M . D a j e a n t e . — Kt quel est 1 a-t» de M. Dajtsnrff ' 
Kn repense on nerstia* aar l ' a i — é s s i m i t Claput 

qui est r e a i n i — é IMMT 4 i T v a i s r i l r f a » . 
H . G. B e t T T demande «U.uuO fr f»*r U «I le 4 a 

Par» an lieu du 5.800 qnc s r a n o » U caauuwaum. 
r « l t e proposition e a u r r p o i i M n e r n n r J M 

voix r é m é r é 1S>. 

Transfarmausi ( i Ndis-tlfiirkw 

SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 

*ÏS3£-1 
tùcif-H'i lilSr, 

n e o b e v a dritilit* puMinue, M 
les [>(niv:inl rcieroir des l e g s in 

Il reartlte egralMntat s a s s m aonétéa 
atiaer tsart l>*d» q n rnatastl libea* 

' le projet apécialii 

difiaies» ssn> 

L'élection ie M. Wilson 
AT. l e P r é s i d e n t — I. ordre du joor app<d 

, M. Tlfilaai e a u l ' i r n i l i n i a i a l salsa-ssi 
il sur pluxieur. bancs.i 
H . C a a p u i s . — Jo demande r .uval i l .tioi 
ilec.lioo. contrai renient au* ccrnclu>iona de l a 

demande sonliuu^nl l'enquMc 
n -it)..,;j'-j); - ! n'oat M>* *H 

m do M Wilson. 

n t pas L 

mnnde l'cuquèle poaT eorrapUon éastlaaUBa. 
on a corroi 

M.Oeraul t - lUcBiaTd. — Il n;a donc pan dépassé 

faita de rorritpli 

:. G é r a u H - R l e n a r d . - Ma 
illèa-vn, -weial iaw n'éproM 

celle de 

de w s - ' . ' 

bon a corrompu 

s qne » 

H . l e p r é s i d e n t — M. I,a*scr 
es interpoltaiioi 
Mas. iBruit pn> 
H . G«raui t -1 

1 • : • : 

il parait que le gendre île feu ! 

» pol lerse sont int 

Wi l son 

l prononcé . U 
ii M. ( irévy a f 

dés intéressai t a b s o l u m e n t ' d e tsast 
pourrai! Taire e l l.i Cbatuhre i i-raseA 

outre au débat . 
Celui-ci, du reste , n'a TUS. duré luii 
M. t l h a p u i s a y e n t c o m b a t t u les coucius io i i ISSl 

bureau, qui t endent h l 'ennuète et réeUsneat* 
l ' inval idation (an n o m de la mora l i t é publique) 
M. ( iérault-Richard esl isrterrenu pour d é e l a r s * 
que la vertu d e s soc ia l i s tes n'éprouvait mi l lemestt 

i anus. 

•ala de la B"pol>liqne t'iMirreois-. qtii ont acquitte 

Il n'v a auena (rriei valable fi invoquer contre 
l'ieelion ol je M me w n s pas ditpote • icwer ici la 
ililc des Am.nuiix malade* i* ta petit. (Applan-

•i' i i tassusn sur l e s s s s i n anaastsasaw. 
M. l e p r é s i d e n t . — P u voie d'amsudssnasd M 

liapuis ayant dcinimdO 1 iiivaH'b'i -a. p in»t3 l'in-

LE VOTE 
t . r t ( ( « n i ' H i n » n'tmt p a s a t t e i n t 

îcc Usa M. Falwrot st 

.XT. t::;;-,A;z;:;\ dans le mèi 

Apres le dépou i l l ement du scrut in , le prési
d e n t a n n o n c e que le quorum n'est pas a t t e i n t 
il sera procédé ti un deiiriènT1 Imir de ï c m t i n 
début ne la prorhai 

Le vo le a réuni 20T» vo lan l s . il v i l : i * v 

contre l ' inval idat ion el 7:i pour 

LESVICTIMESDESTROUBLES 
de Paris et de Lyon 

;>ion du projet de 

rédil extraordi 

juillet 189». de Lvau 

H. Gso i 

. |umr .•.•rurii'- a tnmli l i - • 

Koyot. 
r r e t B o r r y — Ls 
).(XW francs ponr sus 

la commiaaion a m l s i l ce < 
Je demande h la Chambre do 
m u O U irancs. 

! 'hl 1 

,-i iMô.itOO fr, 
la chiffre. d< 

r pour i c i p l o 

on un all-ntat mdivi 
Cet a i l on ta tas tdu ir 

s boulevard Magontael 
u a indemnisé le* vicU'.nos. 
H . C l a p o t dit suc le» indcmn 

. M . n d - r . L . - . U | s ë t s w à 7 O P ^ 0 O 

• li' ellv 

l a Iwd liment q u e r e a i 
rue su CtsaBUi dont 

ds la ville de 

e préparés à I J 
• m s iwlicîer. 

' * "M fl 
m. — L'auteur reaponiablc. 

h la rersDStnrc do I. 
qui le» ont foiuenic-

asui (Brait r. 
H . D a j r 

M . D u p u j , de iâ place. — A cette époque 
ntMda. m a approuve et m * *— 
ouflanee de plus de * » 

niniatre d f l'intérieur iK.r 

, • . : • • | • . 

e . le i 

ii orde 
:. U 

(Trea naui s u c e i l / 

traaauUli 

ibre deeide de passer a la disrnssion de 
MasjsMi 
H u a i t B o u c h e r , r tpporto ir . — l a essu 
» du budget, en ce n i concerna le» deaati 
s par letptcMfon du rwlauras i Kovot. n'a pai 
rrssr un irésedsut qui meuraM e t canss sa 

rsuSsaubibàt 4s . E t a l . 
Ujmim W i au aaisi^Ure de IlsrfsViaur psur 

Qaant l â T d s t * * * . H U H n a ' i nur SvTu-suséns «a 
, n h a t c s a a d s T f M » la suite 4 s IH t u a n t 4a 
, . l i C a r u u u . l s s . H i É J n i i a n u ( s a u r a i j u i n — a i 
T r**sJwnt des evaiutuoaa <t t adsuiaislratMMk 

Physionomie de ls, Sè$nû9 
de liqnsstalion. 

Le rounau prés ident ie l t o u e n a n t à i 

pos i t ion , de I mi;nii s 

la i v'-,<t , 

*ig; 
prétendez que H. Wi l son a c o r r o m p u se s é lao -
teurs . s est-i l é c r i é . Mais, du m o i n s , il l'a f s s t 

s o n argeot propre ». — « N o n ! pas n e # -
« lui a- t -on crié ne d ivers côtés . 
« Avec s o n nrçer.l h lut. si vous V - U I C K , » 

repris H ( iérault-f t ieaurd. 
— t Avee l 'araeut dus autres uni ripossa kas 

interrupteurs . 
« Lnlin. a s e e un araenl dont vous lui reeuat-

nisse». la propriété , vous représentants d e l a 
.'• publi:-]ne bmirgeo i se . ;i d c c U r é le député as» 
al is te ; tandis que nou*. a v o n s ici un de n o s <-*%-

lègues . M. Lasserre . tmi . . . » 
M. Itrisson est in tervenu aUr. . et .t r i p p e l * * 
iralcur qu'il n e devait pas faire de p e r s o n n u -
é. Celui-ci s'est Incl iné, n o n s a n s avoir eut 

toutefois qu'il valai t snie i i \ c o r r o m p r e s 
nrfrent f u ' a u e c cciui des 

d i a l o g u e suiiii à d o n n e r u n e idée du d é b a t 
esl leVniiué pnr un scrutin dnds lerrne! l e 

quorum n'a pas é té a t te int , 
' " c h i f f r e s non p r o c l a m e s en s é a n c e , s u a i 

l ivants : pour 1 inva l idat ion , TA ; eoflUsS 
t : « . M. (>raul(-«i«-hsrrf a aoul igué cet te sAa* 

>n en m a s s e par un vigoatreua cri sa) v i sa 

Ctutrieu l>iipii' 
pour l e s t roub le s de L v o â et du quarlie 

L'ancien prés ident du conse i l ne s'est p a s essai 
pour si IMMI. Il e n a vu b ien d'autres . 

T. H 

.Al>:r*t5» l a a««^An.oo 
M. DOUMER 

à /a Commission du budget 
M. Itourner, minis tre des l i n a a e e s s'est restant 

k H heures à U c o m n ù s f i u u du budget et a fait 
l s déc larat ion su ivante : 

Il a dit k la C o m m i s s i o n qu'il a r s i l é t é utsV 
r ie l l ement i n f o r m é pur s o n prés ident île In réau» 
lul iou qu'il ava i t nrsse In ve i l le , et que s'il uusut 
bien c o m p r i s l e s c o m p t e s r e n d u s de la diaruu 
siou publ iés par l e s j o u r n a u s k I a n n o n c e 4 u d é 
pôt d un rapport k la C h a m b r e , il s'agtaaast s T s j 
projet de résolut ion dont In Chambre assaut 
saisie et sur lequel el le aurait k se pnin<usesr ; 
s j w d a n s c e s coadrtiona. e'étail l e renvoi sut 
budget an gouveruesaeut qui é ta i t d e m a u d é e t 
au'i l était supernu de déclarer que le gouiUTM* 
m e u t n e pourrait aeuepler une pareil le anesun*. 

Le i s in i s t re a fait k ce sujet une prrinièreouV 
s e m t l o u . 

Le s o u v e r n e m e n l . a-t-U d i l . nui avait réuss i 
k faire voter le U d f e t de 1*1» k sa date a u * -
a ia le . en obteuaut Au f i H i s s t n t «mil Uni Uss) 

str-are&ffLws» 
g r t a V r . a f e ^ g s t g a g s j 
tUilrapfé. U co»»Uil ta* V" 1» *>• 

~tilu.lt
lVcsid.nl

